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Je veux dire tes yeux qui t’ont permis de voir le sms que tu m’écrivais « Rejoins-moi » et non pas 
« Rejoins-nous ».

J’entre dans le bar et je les vois immédiatement.

Tes yeux tristes, emplis de larmes et s’éclairant à peine à ma vue.

Tes yeux que j’attrape comme l’autorisation de m’approcher.

Tes yeux vides de ceux de l’autre qui n’est plus là, qui est parti.

Tes yeux serrent les miens. Me voici pilier bien fragile et réceptacle de ta peine infinie.

Tes yeux imposent le silence à ma bouche qui ne sait quoi dire.

Tes yeux coulent à chaque battement de paupière et déversent l’amertume de ton mascara sur mes 
lèvres réconfortantes.

Tes yeux finissent de laver le maquillage pour laisser seul le gout de sel de ta mer de larmes.

Tes yeux embués et perdus reprennent pourtant peu à peu vie.

Tes yeux soutiennent mon regard qui soutient ton regard.

Tes yeux deviennent soudainement intenses et incandescents.

Tes yeux me parlent. Mes lèvres te répondent. Tes cils ventilent l’atmosphère humide.

Nous irons chez toi.

Le tigre de tes yeux est devenu affamé depuis que la porte est claquée.

Le félin joue avec sa proie.

Le félin me dévore.

Le félin me fixe, droit, pendant qu’il me mange.

Le félin a un éclair quand je jouis en lui.

Puis le tigre devient chatte.



Tes yeux s’adoucissent quand est venu mon tour de passer à table.

Tes yeux plongent dans mon regard puis tes yeux basculent en arrière.

Tes yeux se ferment et râlent.

Tes yeux sont rentrés dans leur lit maintenant et coulent paisiblement.

Un régiment d’oies a habillé l’extérieur de tes yeux des marques du repos.

L’astre mort de tes yeux reprend vie.

Tes yeux sont doux comme du coton au milieu d’un champ de ruines.

L’espace d’un clin d’œil j’ai vu tes yeux rieurs puis tes yeux se ferment sereinement.

Jamais rupture ne fut aussi chère à mes yeux.

Camille


